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AVANTAGES.

1o. iUne messe le lundi de chaque semaine,
pour les abonnés aux " Annales " qui ont satis-
fait aux conditions de l'abonnement. 2o. Une
autre messe, le premier vendxedi, de chaque
mois, pour les abonnés défunts,

MERVEILLES OPÉIRÉES PAR L'INTERCESSION
DE LA BONNE STE. ANNE.

Au R. .Messire,
A. Gauvreau, Pire., Ste. Anne de Beaupré.

Cher monsieur,
J'aurais depuis longtemps voulu acquitter

envers vous une dette de reconnaissance. Notre
pèlerinage du 17 juillet dernier a été en effet
accompagné de tant de gràces priodigieuses, et
marqué par tant de dévotions pieuses qu'il nous
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est impossible de ne pas remercier bien chaleu-
reusement celui à qui, après Dieu, nous devons
la plus grande part de tout ce bonheur. .Tous
les pèlenus ont été enchantés du voyage et vous
remercient des bonnes paroles que vous leur
avez adressées. Ces paroles, eii excitant la foi de
chacun, ont amené ces faits miraculeux qui, par
leur nombre et leur qualité, ne seront pas indi-
gnes de figurer à côté de tous ceux déjà opérés
dans votre église. Merci et mille fois merci.
Voici maintenant pourquoi j'ai retardé à vous
écrire, je tenais à pouvoir vous donner des nou-
velles de celle en faveur de laquelle a été opéré le
plus éclatant miracle, Hermine EBenoit, femme
de S. B. Auger fils. le n'ai pu la voir que ces
jours-ci. Elle demeure à l'extrémité de ma pa-
roisse, et comme elle est pauvre, elle n'a pu
venir à l'église que cette semainé. Elle est par-
faitement bien, marchant avec facilité et sans
frtigue. Elle a pu depuis son voyage faire sa
besogne dans sa maison, sans aide. Elle a pu
même faire des ouvrages à l'extérieur. Je n'hé-
site nullement à appeler uin miracle frappant ce
que la bonne Ste. Aune a fait pour cette paire
femme. Le pauvre jeune homme qui avait reçiu
l'extrême-onction sous le portique de 'Eglise,
du nom de Ludger Gobeille, à pu, à -plusieurs
reprises, se lever seul au moyen d'une chaise
ou d'un tutre objet, ce qu'il n'ait pu faire
depuis quelques années; ses forces revien7ent
visiblement d'un jour à l'àütre. Une jeune fille
de mon village souffrait depuis sept ans d'un
mal très-aigu dans l'oil gauche. Plusieurs mé-
decins habiles qi l'avaient soignée se sont tous
accordés à -z lui laisser aucun espoir d'une gué-
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rison. Depuis deux anv surtout il lui fallait
continuellement porter un bandeau sur son oil
malade, ne pouvant supporter l'influence de
l'air sans ressentir immédiatement une augmen-
tation de souffrance et une inflammation très-
prononcée. 3lle a fait son pèlerinage sans éprou-
ver meme de fatigue, malgré le mauvais temps
qui, comme vous vous en souvenez,nous a accom-
pagnés presque tout le long du voyage. Depuis
ce temps elle n'a pas été obligée de faire de non-
vean usage de son bandeau, elle ne ressent
aucune douleur, elle distingue beaucoup mieux
les objets, et lun oil exercé peut seul aujourd'hui
remarquer à l'extérieur un reste de faiblesse
dans cette vue si visiblement avariée avant le
pèlerinage. J'ai vu cette personne tous les jours
depuis notre retour et je me crois obligé de cons-
tater que ce changement est pour moi compl6te-
ment inexplicable au point de vue humain. Je
ne puis malheureusement vous donner aucun
renseignement sur les autres faits miraculeux
qui se sont passés à l'occasion de notre pèleri-
nage et qui ont été opérés Bn faveur d'autres
paroisses. J'espère, du reste, que ceux dont je
viens de vous parler et que je constate moi-
même avec reconnaissance, sLffiront pleinement
à vous dédommager du trouble qu'on vous a
imposé et des fatigues nombreuses qu'il vous a
fallu subir pour que les choses ne passassent à
Ste. Anne comme elles se .sont passées. Encore
une fois de plus merci.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le curé,

Votre dévoué serviteur et copfrère,
P. L. PAR, Ptre.
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Le vocable do ce pèlerinage à l'un des sano
tuaires de Marie, dans la pieuse et aimante
Provence, est toute une révélation qui fait
jaillir de son sein un monde de méditations à la
fois consolantes et sublimes.

En effet, qui, après Jésus, ou plutôt en même
temps que Jésus, a mieux que Marie mérité le
titre de Notre-Dazc-des-Lumières ? Oar si le
Sauveur du monde en est aussi " la lumière qui
éclaire tout homme venant ici-bas, " Marie, sa
Mère, a été en quelque sorte le candélabre qui
a présenté ce flambeau à l'univers et l'a fait
briller et resplendir aux yeux de tous les
hommes de bonne volonté. Que disons-nous?
Marie est la Mère de la vraie lumière, elle est
l'étoile du matin, la lune à la clarté pure et
brillante qui, lorsque le soleil a disparu de
l'horizon, nous donne sa clarté bienfaisante et
consolatrice.

Et pour en revenir à la Provence, cette partie
de notre beau paya de France, où tout d'abord
les souvenirs et le culte de la Mère du Sauveur
furent intugurés par les plus tendres amis de
son divin Fils,-Madeleine, Marthe et Lazare,-
il est, dans la poétique langue de ce pays si
profondément poétique, une expression qui
semble comme un reflet de la beauté sans égale
et splendide de Celle dont la seule présence
faisait lumière au milieu des fidèles de la primi-
tive Eglise.

Faire lumière, c'est éclairer, resplendir et
charmer ; or, Marie n'a cessé d'opérer par sa



150

présence et par son souvenir, ce triple bienfait.
Quoi de plus utile, en effet, de pluE. beau, d&
plus consolant que la lumière se révélant après
une nuit de plus de qjuatre mille ans !... Ce pre-
iier rayon qui illumin d'avance le monde se

produit à l'instant oà Dieu annonce et promet à
nos premier3 parents un Sauveur né d'une
femme qui brisera do son talon 'victorieux la
tête de l'infernal serpent. Le second rayon, plus
brillant encore et qui surpasse en éclat le pre-
mier, comme la réalité, l'espérance, éclate au
moment où, dans l'humble retraîte de Nazareth,
Marie répontl a l'ambassadeur céleste cette
réponse : Fiat, qui recommence, pour ainsi dire,
la création ; car, racheter le monde en conson-
tant .à devenir la Mère de son Sauveur, n'est-ce
pas créer de nouveau ce vaste univers ? Enfin,
le troisième rayou1 scintille et prolonge à travers
les siècles, sa bienfaisante et consolante influen-
ce, quand Marie adopte St. Jean pour son fils,
quand elle préside l'assemblée des apôtres le
jour de la Pentecôte, quand elle est enlevée aux
cieux par les anges...

Et elle est bien Notre-Dame-des-Lumières.
Celle qui est la Reine (domina) du monde, puis-
qu'elle est la Mère de la vraie lumi4re; et plus
particulièrement encore elle la prodigue cette
lumière à ceux qui sont plus spécialement ses
fils, à nous Français ses sujets, Regnum Gallie,
regnun MTaxioe.

Jamåis à aucune époque que la nôtre on n'a
tant parlé de lumières ; on proclame ce siècle le
siècle des lumières ; dans la bouche des impies,
ce langage est révoltant, mais sur les lèvres des
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vrais chrétienis, jamais parole ne fat plus exacte,
plus belle, plus in 'h de promesses pour l'avenir,
comme elle est déjà ondanto do fruits dans le
présent. Oui, pour nous chiétiens, ce siècle est
vraiment lc sicle de" lunires, porce qu'il est par
excellence le siècle dc Maric. Les lumières ne
consistent pas dans le développement des pro-
grès matériels ; non, la lumière par excellence
egt celle qui, après avoir d'abord éclairé dés le
premierjour " tout homme venant en ce monde,"
poursuit et agrandit, heure par heure, ses bien-
faisantes conquêtes, dissipant les ténèbres de
l'ignorance, élevant le niveau de l'idéal reli-
gieux et refaisant tout en Celui qui est la
lumière par excellence, Lunen de lumine.

Voilà pourquoi tant, d'Suvres excellentes,
écloses à la lumière dk flambeau de la foi, se
sont mises sous le patronage de Marie et s'inon-
dent des splendeurs de Celle qui est " la Mère
du bel amour, " la Mère de JéSus le Sauveur et
le Libérateur des hommes. Car, la lumière
intellectuelle, c'est l'amour élevé à sa plus
haute expression; " celui qui n'aime pas est
dans les ténèbres, " a dit un grand esprit chré-
tien de ce temps...

La lumière par Marie a urtout resplendi, en
ces dernières années, par la proclamation du
dogme de l'Immaculée-Conception, l'idéal meme
de la lumière dont la première qualité est la
pureté. Et comme si ce n'était pas assez de ce
passé d'hier, si glorieux, voici qu'une nouvelle
et plus brillante promesse se lève êncore a
l'horizon, en cette mémorable année 1878, lors-
qu'à son début la chaire de Pierre voit se dres-



ser un Souverain-Pontife dont leblasnn prophé-
tique a pour devise : Eumca in roein, "la lumiò-
re dans le ciel," c'est-à-dire à son apogée. Sans
chercher à nous ériger en prophète, nois
saluous cette lumière et nous la bénissons ; car
le cri du catholique et celui de ce grand poète à
sa dernière heure, dont le supreme parole fut
celle-ci : "l De la lumière encore de la lumière,
toujours plus de lumière !..."

La lumière est non-seulement un bienfait
parce qu'elle est la joie de non regards et la
fertilité de CQ monde que nous habitons, mais
encore et surtout parce qu'elle nous montre la
voie dans laquelle nous devons marcher tout
droit pour arriver au but supreme du pèlerinage
de cette vie. Les yeux fixés sur l'Etoile du
matin, sur Marie, nous ne pouvons nous égarer
et périr, car le même mot signifie les deux
choses. En effet, l'ignorance du chemin conduit
tôt ou tard à l'abîme meurtrier. Mais nous
chrétiens, nous Français, nous ne saurions étre
les victimes d'une aussi fatale destinée; n'avons-
nous pas pour guide Marie, Notre-Dane-des-
Lumières, la Reine de la France à qui un grand
Pape a promis le salut, Regnum Gallie, regnum
Mariaz nanquam peribit ? 'Et pour suivre sans
nous égarer cette lumière admirable, attàchons-
nous de plus en plus auVicaire dejésus-Christ,
à l'enseignement de celui qui nous est donné
par la providence de Dieu et l'inépuisable bonté
de Marie.pour être le flambeau qui resplendit
du haut des vieux !Ur toute l'Eglise,-Lumen
in colo!

DENYS.



ST. JOSEPl, PATRON DU CANADA.

Nos lectrs seront huureux, sans doute, que
nous nous entretenions avec eux encore aujour--
d'hui, comme nous l'avons déjà fait,de le dévotion
au père nourricier de N,. S. Jësus-Christ. Répan-
are la dévotion à ce grand Saint, n'est-ce pas aussi
répandre celle de Ste. Anne ? Si J.-C. considère
comme rendus à lui-même les hommages que
l'on rend à Marie, Ste. Ane ne doit-elle pas
aussi etre heureuse du culte -rendu à l'époux
virginal de sa fille immaculée ? lonorer un des
membres de cette bienheureuse famille de Jésus,
Marie, Joseph, Anne et Joachim, et l'invoquer,
c'est honorer et invoquer tous les autres.

" Jésus, Marie, Joseph, Joachim et Anne, secou-
rez-nous."

Puissent ros leeteurs répéter souvent cette
invocation dans tous leurs besoins, dans toute
les tentations et tous les dangers.

Dieu, qui, dans sa miséricorde, nous a donné
Ste. Anne comme patronne de notre province de
Québec, a voulu, dès les commencements de la
colonie, nous donner le grand St. Joseph pour
protecteur de notre Canadai Quelques années
à peine après la fondation de Québec, en 1624,
nop ancktres reconnaissaient qu'ils ne pouvaient
trouver un protecteur plus puissant auprès de
Dieu, et ils élisaient canoniquement St. Joseph
pour patron du pays, comme on le voit par
l'extrait suivant des mémoires du P. Joseph
Lecaron, inséré dans l'ouvrage du . Leclercq,
intitulé : Premier établissement de la Foy.

" 1624, Nous avons fait une grande solennité,
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"où tous les habitants se sont trouvés et plu-
"sieurs sauvages, par un vou que nous avons
"fait à St. Joseph, que nous avons choisi pour
"patron dn pays, et protecteur de cette Eglise
"naissante."

La dévotion à St. Joseph, comme celle a Ste.
Amie, date donc de l'établissement de la colonie.
Nos ancetres nous l'ont transmise, comme le legs
le plus précieux, et nous pouvons dire que leurs
fils n'on.t jamais oublié d'invoquer et d'honorer
ces puissants protecteurs, que leurs pères
s'étaient choisis pour eux-mêmes, pour leurs
familles, pouil notre nouvelle patrie. On rap-
porte qu'un saint personnage, êonsultélors de la
découverte de notre pays sur l'avenir du Canada,
répondit: "Le Canada ne sera jamais riche,
mais il conservera toujours sa foi." Nous aimons
à croire à la vérité de cette prédiction. Le don
de la foi est la plus grande grâce que Dieu puisse
faire à un peuple. La foi a les promesses de la
vie présente comme celles de la vie future. Tous
les biens nous viennent avec elle, et ·si nous
conservons notre foi, nouà le devrons à notre
dévotion envers la Ste. Famille, toujours si
honorée dans notre ·Canada. A d'autres les
richesses qui ne peuvent donner le bonheur, pas
même sur.Ja terre ; à nous les biens de la foi,
qui rendent heureux ici-bas et dans l'éternité.

Comme nos ancêtres ont été bien inspirés en
prenant St. 16séph pour patron ! N'est-ce pas
Dieu lui-même qui leur a inspiré cette pensé
dans ses vues de miséricorde sur ce pays ? Pou-
vaient-ils trouver un protecteur plus puissant?
Quelque grands, quelque puissants, que soient
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les autres patrons, ils ne sortent pas de la classe
ordinaire des saints, leur pouvoir est restreint,
leur autorité limitée; le ministère des autres
saints sur la terre, comme le dit adìmirablement
Suarez, la gloire des théologiens espagnols, n'est
pas sorti de l'ordre' de la andtification des
hommes par la gràce ; mais le ministère de St.
Joseph s'exerce tout entier à l'égard des person-
nes s9crées de Yésus et de Marie ; il appartient
pour .ainsi dire à l'union hypostatique.' Ce
ne sont pas les ruisseawug de la grâce q'iil fut
chargé de diriger sùr la terre infécoiide de l'hu-
manité ; ce fut la source, ce fut la grâce elle-
même, ou mieux encore l'auteur de la grace.

Nous lisons aux divines écritures, que l'an-
ciei Joseph, fils du patriarche Jacob, fut chargé
de conserver le froment de l'Egypte ; et lorsque
les peuples, affamés par les sept années de
disette, vinrent crier auxipieds de leur roi et lui
demander du pain, celui-ci leur répondit : lie
ad Joseph, Allez à Joseph, et faites tout ce qu'il
vous commandera (Gen. 41, 55.)

L'Egypte, c'est la terre infortunée que nous
habitons, où le soleil -est brâlant, et la récolte
est inccnstan.te, où la disette succède à l'abon-
dance, et forée les plus rebelles à lever les yeux
vers le Roi des rois. Allez à Joseph ! répond-il;
Allez à Joseph ! Gardien et père nourricier de
Jésus, c'est lui qui a conservé et donné au monde
le véritable froment des élus, Celui qui est. la
voie, la vérité et 'la vie.

Oui,*, ô grand saint, c'est vous qui' êtes chargé
de veiller sur notre Canada, et d'obtenir à
chacun de nous en particulier les grâces spéciales
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dont il a besoin. Jésus vous a établi le maître de
sa maison, et lé prince de toutes ses possessions.
Onstituit -um omninun dÔrnub su et prin-

cipem bmnis jssessionis su&e (Ps. 104,21.) Aucune
grâce n.'éiappe à votre puissance ; il n'est pas
de faveur qüi soit eu dehors de votre domaine.
C'est vous q'ui pouvez dire en vérité : Dien m'a
fait comime le père du Roi. Fecitme ïluasitpatremn
Pharaonls Gen. 4& 8.) C'est bien à vous qute ce
grana .môaÎqn, a dit : C'est moi qui suis
Pharaon,. 'et sans ton ordre, en toute la terre
d' Egy'ptc, personne ne lèvera ni lé pied, ni la.
main (Gen. 41, 43.)

Telle est la puissance de St. Joseph auprès de
J. C. ; c'est une puissance suppliante. Mais 'dans
ce rôle secondaire, son empire est iminense, et,
si nouts osions nous servir d'ùne parole que les
Pères ont inventée pour la Sainte-Mère de Dieu,
nrus dirions yolontiers qu'il demande, non en
serviteur, mais, presque en ».attre. Il nontre au
Sauveur Jésus ces bras 4ni 1'ont porté, ces
mains qui l'ont nourri, ce cœur qui a 'souffett à
son sujet de si ine'primables angoisses. -Com-
ment une telle prière ne serait-elle pas vieto-
rieuse et triomphatride ? " N'eu·doutez pas, "
dit St. âenardin de Sienne, " cette tendresse, ce
"irespect; cette révérence que Jésus témoigne
"sur la 'tere à St. Joseph, comime un fils à son

père, assurément il ne les refuse pas dans les
"cieux'; mais au contraire, il les lui continue
"d'une manière plus parfaite et plus complète."

Puisque 't. Joseph est si grand dans le ciel,
s'il peut tout sur 'le cœur de Jésus, qulle con-
fiance ne devons nous pas avoir en lui, flous qui
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sommes d'une manière spéciale sous sa protec-
tisa ?I "Le- monde -n'est pas perdu,'" disait un
jour Pie IX dans ses admirables allocutions, "le
monde nest pas perdu, car le culte de Marie et
de Joseph reprend dans les âmes chrétiennes la
place qu'il n'aurait'jamais dû perdre.' Et nous,
nous setons dire aussi: Non, notre Canada, lui
aussi,.-ne périma jamais s'il est fidèle au culte de
Marie et·de Joseph, de Joachim et d'Anne. Car
ses p-tissants patrons seront toujours probternés
aux pieds du tribunal de Dieu pour demander
misérieorde., Il pourra être châtié, mais il ne
périra:point. -St. Joseph est une colonne qui le
soutiendra comme 21e.chante l'Eglise dans .une
de ses hymnes: "O Joseph, gloire des célestes
phalanges,' esp6ir inibranlable de notUe vie, et
colonne di monde !

000

MONSIEUR THOMAS CARON.

Les innales de la Bonne Ste. Anne perdent
en Monsg.t r Thomas Caron un véritable abonné.
Avant l'expiration de l'année, déjà nous avions
l'honneur de nous'laisser dire: " Je suis heureux
de v-ous adresser mon abonnement pour l'année
prochaine aux Annales de la Bonne Ste. Anne.
Cette publication mérite l'encouragement de
tous les dévôts à la Bonne Ste. Anne. Bien
cordialement, votre tout dévoué ,ami Thomas
Caron, Ptre." Nous aurons la consolation, ven-
dredi prochain, d'offtir le saint sacrifice de la
messe, pour le repos éternel ded'me 'sainte du
vénérable et regretté défunt. Ne pottvant faire
ici l'histoire d'une vie si parfaite et si pleine de
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mérite, nous en ferons le résmé par quelques
traits de sa sainte mort. Telle vie, telle fin, dit
le proverbe. Averti par son médecin que le
tempsý de la préparation prochaine à. la. mort
était arrivé, au lieu de faiblir et de se désoler, il
semble fortifié par l'ange de l'agonie, et se
réjouir à l'approche desjugements de Dieu,dipant
avec le psalmiste: ":.Tudicia tua hucunda." Il se
fit faire sa toilette de fête. Vêtu de ses habits
les plus, neufs, il reçut, avec la. candeur d'un
enfant de première communion, le saint viatique
et la dernière onction. Muni pour le grand
voyage l'aimable viator entra plus profondément
dans la paix de son Seigneur: "Il dort," disaient
ses gardiens; mais le paisible agonisant devenait
comprelensor. Les derniers mots de la prière
liturgique s'élevèrent à Dien en même temps
que son âme. Allez, heureux consort de la
nature divine, jouir de votre grande récompense:
" Ego era 'merces tua magna nimis." Allez
recevoir le nom d'enfant de Dieu promis aux
pacifiques. En cejour de N. D. de la Miséricorde,
recevez le traitement réservé aux miséricordieux.
Vos pieux enfants garderont fidèlement votre
précieuse dépouille. Votre tombeau sera le
terme du pèlerinage des nombreux enfants de
Nicolet.

TÉMOIGNAGES DE RECONNAISSANCE A LA
BONNE STE, ANNE.

Monsieur le Rédacteur,
Je viens aujourd'hui, quoique un .pen tard,

rendre grâces, par votre organe, à la glorieuse
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Thaumaturge des canadiens de la faveur insigne
qn'elle a daigné obtenir à une jeune femme de
cette paroisse. A l'âge de vingt sept ans et mère
de trois enfants, elle fut soudainement attaquée
d'une maladie cérébrale à laquelle les médecins
ne paraissaient rien comprendre. Des crises
subites et d'une violence extraordinaire latortu-
raient à des intervalles assez rapprochés, et fai-
saient croire à la possession de quelque esprit
malin. La malheureuse cherchait à s'échapper,
poussait des cris affreux, ne voulait rien manger,
ne parlait plus ; touqjours le regard fixe, elle
croyait voir des fantômes.

Ses parents, après avoir eu recours au% res-
sources de l'art, sans négliger la prière, aban-
donnèrent à là fin les médecins et se condièrent
en la Bonne Ste. Aune, de qui, après Dieu, ils
attendaient protection. Des prières nombreuses
et neuvaines furent faites, on fit vSu de faire
un pèlerinage au sanctuaire de Beaupré. -

Après plusieurs mois d'angoisses terribles,
Ste. Aune se laissa toucher : la malade recouvra
peu à peu l'usage de toutes ses facultés mentales,
et reprit la direction de son ménage,

Reconnaissante, elle se hâta d'accomplir les
promesses qu'ôn avait faites en son nom. Au-
jourd'hui, elle s'acquitte d'une dernière obliga-
tion contractée alors de faire publier le récit de
sa guérison dans les annales de la -Bonne Ste.
Anne.

Agréez, Monsieur le Rédacteur, etc.
CARITAs.

St. Michel.
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Monsieur le Réldateur,
Je compte sur votre bienveillance pour publier

dans les annales de Ste. Anne le fait suivant que
j'ai promis de rendre pul lic et qui doit tourner
à la gloire de la grande Ste. Anne.

Depuis bien des années .je souffrais considéra-
blement d'une maladie de coeur, J'avais eu
recours à plusieurs médecins, mais leurs remèdes
ne me procuraient aucun soulagement. Bien au
contraire, mon mal s'aggravait sensiblement et
à tel point quo je croyais que j'allais mourir.

Au milieu de mes tristes pensées, il me vint
à l'idée de rebourir à celle qui a guéri tant de
malades, et je me suis dit : " J'obtiendrai très-
certainement ma guérison par l'entremise de la
Bonne Ste. Anne." Je commençai aussitôt une
neuvaine de prières en son honneur; je dois
avouer que je ressentis un soulagement consi-
dérable. J'ai accompli plusieurs autres neu-
vaines en son honneur, mais ma guérison n'était
pas encore obtenue. La grande Sainte voulait
sans doute mettre à l'épreuve ina foi et ina coi
fiance.

Dans le mois de juillet dernier, je me mis de
nouveau en neuvaines avec toute ma famille.
Je suis mère de plusieurs enfants. J'ai passé
iout le mois en exercices spirituels toujours en
l'honneur de Ste. Ane. J'ai aussi communié
en son honneur. C'est alors que j'ai été com-
plètement et radicalement guérie. Je déclare
donc que je suis entièrement convaincue que
cette guérison m'a été accordée par l'intercession
de l'incomparable Ste. Anne auprès du cœur
Sacré de Jésus.***
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LES SAINTS ANGES.

Le secours du ciel ne saurait nous manqer si
nous considérions les moyens que Dieu a mixi
à notre disposition pour opérer notre salut.
I'homme livré à ses propres ressources, à sa
propre faiblesse, ne peut rien; mais il peut tout
en Celui qui le fortifie. N'avons-nous pas dans
les Saints de fidèles amis, n'avons-nous pas n
conpaghon fidèle qne Dieu dans sa sagesse a
préposé à notre garde. " Grande est la dignitél
de l'âme, dit St. Jérôme, puisqu'un auge est
députô à sa garde.

Compagnon de notre route vers le Ciel, notre
ange gardien ne saurait'rester insensible à tous
les obstacles que- nous avons à rencontrer. " Dieu
nous a confiés aux anges pour nous garder dans
toutes nos voies," nous dit l'Ecriture. Les. anges
élèvént nos pensées et nos cours vers le Souve-
rain bien. Adversaires du démon, ils secondent
nos efforts, dans les tentations, à vaincre dans
les combats à livrer contre l'esprit du mal.
Offrir à Dieu nos prières et nos bonnes actions,
exciter notre intelligence et notre volonté à la
poursuite du bien et à la fuite du mal, telle est
l'action de notre ange gardien.

St. Bernard parlant de la mission de l'ange
gardien auprès de nous, s'exprime ainsi: " Dieu
a donc -commandé aux anges de vous garder
dans toutes vos voies. Qui est-ce qui a fait ce
commandement? A qui l'a-t-il fait ? Pour qui
l'a-t-il fait? En quoi consiste ce commandement ?
Considérez toutes ces choses, et vous y trouverez
un mystère plein de condescendance -et de



162

miséricorde. Qui est-ce qui a fait ce commande-
ment ? C'est le Créateur du monde et le Maitre
Souverain de l'univers : Il l'a fait à ces esprits
sublimes et bienheureux qui règnent avec Lui
dans le Ciel. En faveur de qui l'a-t-il fait ? Il
l'a fait pour vous-memes, qui n'étes que cendre
et poussière, qui disparaibsez comme l'ombre,
qui êtes aujourd'hui et ne serez pas demain.
Mais enfin en quoi consiste ce commandement?
Il a recommandé à ses anges de veiller sur vous,
de vous servir de gardiens et de pères. Combien
ces paroles vqus doivent-elles donner de respect,
d'affection et de confiance ! "

Nous avons dans ces dernières paroles l'e.pres-
sion dés devoirs à remplir à l'égard des anges
gardiens. Agissons sous leur garde en nous
rappelant qu'ils sont les envoyés de Dieu.
Mettons en euxnotre confiance en içous rappe-
lant qu'ils doivent nous guider (Jans le chemin
du Ciel. Soyons soumis à leur enseignement,
et à leurs conseils, nons y trouverons la paix
dans la vie présente, et l'espérance du bonheur
dans la vie future. A nos derniers moments, les
anges rempliront encore augrès, de nous un
ministère de consolation. Après avoir été nos
compagnons fidèles pendant notre vie, ils nous
assisteront au moment de paraître devant Dieu,
Et les paroleb de l'Eglise recevront alors leur
accomplissement " Occurrite an.geliDei, susci-
pientes animnam ejus. Accourez, anges de Dieu, et
recevez son âme."

Méditons. ces paroles plus particulièrement
pendant le mois consacré aux Saints Anges.
Invoquons le secours de ces anges, et pour nos



163

biens spirituels , pour nos biens temporele, et
pour le temps présent et pour lu temps à venir.
NIous ne saurions choisir de guides plus sùrs,
car ils sont les envoyés de Dieu.

00

OREMUS PRO INVICEM.

Des nouvelles venues récemment du Sud des
Etats-Unis d'Amérique nous parlent encore de
l'épidémie, et le chiffre élevé des décès nous dit
a1sez que la mort moissonne avec une prodi-
gieuse tapidité. Le spectacle qu'oifre la ville
de Memphis est surtout effroyable. Les rues
,ont désertes et le petit nombre de passants
qu'on y rencontre à de rares intervalles, parais.
sent déjà frappés. L'on sent que le danger pour
o "ux est imminent, que d'un instant à l'autre ils
peuvent tomber pour ne phis se relever. Partout
une odeur fétide comme cele qui s'exhalerait de
cadavres. Ce n'est plus la même ville.

Oh ! comme elle est terrible cette main de
Ilipn, cette main redoutable qui s'abaisse parfois
qir les multitudes. Ne demandons pas pourquoi
plie a frappé ce grand coup; ne demandons pas
s'il faut voir dans cette calamité une épreuve
nu un châtiment. Lorsqu'un homme souffre
sous le poids d'une grande infortune, n'allons
pas alors a lui reprocher, quand même elle
serait une punition. De même ne le faisons pas
pour une multitude. N'injurions pas au malheur,
roepectons-le sans en chercher la cause.

Aussi, nous Catholiques, nous qui avons
accepté cette douce loi de la chatité chrétienne
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transmise par le Divin Maitre, 'accusons pas,
ne flétrissons pas, prions seulement! La prière
oh ! elle doit toujours sortir brûlante de nos
cSurs à la vue de toutes les misères humaines,
et davantage encore, à' la vue de ces grands
désastres, et do ces grandes calamités. Ne soyons
pas égoïstes, et ne demandons pas pour nous
seuls les faveurs de Dieu ; rais plutôt qu'elles
soient distribuées à tous ceux qui en ont besoin
comme nous. Oremus pro invicee !

Supplions Ste. Anne, comme c'est là le vonu
d'un saint prêtre, qui tout récemment laissait
les Etats du Nord, et au péril de k a vie, se rendait
à Memphis, pour secourir les p uvres victimes
du fléau dont nous avons parlé, supplions-la de
seconder les efforts de cet apôtre dévoué, d!éloi-
gner le fléau, d'épargner ceux qui restent encore.
Prions tous ensemble pour leur conversion et
leur bonheur, et encore une fois, demandons à
Ste. Anne qu'elle leur accQrde lumière et vie.

000

DONS FAITS A LA CILAPELLE DE N. D. DE LOURDES
DE MàEGANTtC.

1 autel, par Ant. Côté, Lourdes.,
1 set de chandeliers en bois avec souches, par

D. Ouellet, Québec.
- 1 porte-corps, par Frs. Fortier, de Ste. Julie
de Somerset.

3 chandeliers en bois, .1 bénitier, 1 pupître
pour missel, par Edouard Demers, charron, Ste.
Julie de Somerset.

Lingerie et devants d'autels fournis par MM.
les marchands de Ste. Julie de Somerset.
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Articles de ferronnerie donnés par MM. J.
Savoie, J. B. Doyon et Lehoux, Ste. Julie de
somerset.

1 drap mortuaire, 1 aube, 2 surplis, quelques
aimicts, purificatoires et manuterges, 4 porte-
fleurs, par le Rév. M. N. Lalibertép.t
Jos. Gagné, père, Ste. Julie de S . 2 00
Un ami d'Ottawa.........,.................. 2 00
Dame L. G. Iousseau, Ste. Monique..... 1 25
M. Jos. Nantel, Calumet, Mich............ 7 80
Un paroissien de l'Ange-Gardien......... 0 65
M. Louis Poulin, épicier, Qrêbec......... 10 00
Mlle. Adèle Couillard, Lowell, Mass..... 10 00
Les élèves de Jésus-Marie, Sillery........ 2 40
Les religieuses de Jésus-Marie, Sillery,

ont donné des linges sacrés. Les reli-
gieuses du Bon Pasteur ainsi que celles
de l'Hospice St. Charles, une statue de
N. D. de Lourdes, et des pots. à fleurs.

La fabrique de St. Calixte do S............ 100 00
Dr. A. Racicot, Troy, N. Y ........... 2 00
V. X. M. St. Hugues.......................... 1 48
Un ami de Ste. Sophie.............. 0 25
Dame J. B. T. St. Jean de Matha....... 1 00
Dame F. Pellerin, Lewiston, Me......... 1 00

1 chemin de croix et 1 ancien autel par la
paroisse de St. Norbert d'Arthabaska.

-ooo
ACTIONS DE GRACES A LA BONNE STE. ANNE.

***-Depuis trois semaines, je souffrais telle-
ment d'uu violent mal de tête que je croyais
avoir une inflammation de cerveau. Le médecin
demeurait fort loin et je n'avais aucun moyen
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de le mander. Alora je.priai Ste. Anne de me
guérir. Je promis une messe et commençai n,
neuvaine en son honneur. Dès lors je me sentis
délivrée de men souffrances. Mais le démon
vint me suggérer que je ne devais pas M'a
guérison à Ste. Aie, et j'hésitai à faire dire la
messe promise. Peu après, le nmome mal me
reprit avec autant de violence. Confuse de mon
inconstance, j'osai demander à Ste. A.nne mon
pardon en iinme temps qu'une nouvelle gué-
rison. Cette mère pleine de clémence m'a
accordé les' deux faveurs. Aussi je me suis
empressée cette fois de m'acquitter de ma dette
de reconnaissance.-M. D.

DIOCPSE DE ST. HYAGINTHE.-lUne conversion
obtenue par l'entremise de Ste. Anne.- *#

#**-Vritablement la bonne Ste. Anne fait
des merveilles ici. Se m'étais engagé envers
elle à relater, au profit des lecteurs des Annales,
la première preuve de sa bonté dans ma paroisse.
voici:

En visitant, un jour, quelques malades, je
trouvai un enfant couvert de plaies. La pauvre
mère désolée me dit qu't.le avait essayé bien
des remèdes, mais sans résultat. Je lui parlai
de Ste. Anne et lui conseillai de faire une
neuvaine en son honneur. Quelques jours après
je retournai voir mon petit malade: je le trouvai
sinon pire, du moins aussi souffrant. Ste. Anne
n'avait rien fait. J'encourageai la mère à faire,
et à faire mieux, une seconde neuvaine avec ses
enfants, pour forcer Ste. Anne à guérir le petit.
Cette fois notre Sainte se rendit, car à la fin de
la seconde neuvaine, l'enfant était mieux.
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Aujourd'it il est très-bien. Vous comprenez
quelle fut la joie et la recoaissance de rettte
famille envers sa b.enfaitrice. J'aurais bien
encore deux faits à rapporter à l'honneur do
ste. Anne, mais je m'arrAte. Puisse-t-elle nous
continner ses faveurs.--F. J. P. TFE.

VILLAGE ST! JEAN BAFIISTE, (MONTRAL-
J'vais promis à Ste. Aune, si elle me délivrait
heureusement d'une difficulté fort grave, que in
ferais un premier pèlerinage à l'église du faui
bourg Ste. Aune, puis un autre à Ste. Ane du
Bout de l'Isle. Ste. Anne m'a exaucée.- Une
dame congréganiste de Ste. Ane.

MoNTnAL..-J'ai souffert pendant huit ans
d'une douleur atroce dans les mâchoires. Le
Sang coulait de ma bouche avec abondance.
Mon mari, affligé de me voir dans cet état, eut
recours à plusieurs médecins habiles qui me
traitèrent sans résultat. Il y a 3 ans, le mal
augmenta si fort que ceux qui me voyait dans
les moments de plus grande souffrance, ne pou.
vaient s'empêcher de pleurer, et l'on crut que
j'allais mourir. Une de mes parentes me con-
seilla de prier Ste. Aune. Je l'ai suppliée avec
confiance, et elle m'a exaucée. Depuis un an,
cette douloureuse maladie m'a laissée.-M. D.

NICOLET. -A la suite d'une attaque de conges-
tion de poumons, je suis restée tellement faible
que je ne pouvais pas vaquer aux occupations du
ménage. Comment faire pour reprendre mes
forces? " Ste. Anne est toujours là,me dis-je,il faut
qu'elle me guérisse." Xe me rendis pendant plu-
sieurs jours à la chapelle du Collége, j'y entendis
la messe, j'y communiai, et après avoir vénéré
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une relique de Ste. Anne, je m'en retournai chez.
moi pleine de force, et aussi bien disposée à
reprendre mes occupations que si je n'avais
jamais été malade.-Dame T. R.

000

DONS A LA BONNE STE. ANNE.

Malamie Veuve RBicher, Québec .................... $1 00
Gaulin, " ............................. ... 25

Une inconnue...................... ......... ... o 60
Deux personnes de St. Zéplyrin.......................... 0 75
Dame Flavie Bégin, Québec...... ...... . ................. o 15
M. Jean Beauvais, St. Gabriel de Stratford............. 0
M. Stanislas Gauthier, Wenona, Milchigan............... ( 12

RtECOMMA N DATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de 1Eglise Catholique et da Notre Saint-Père le
Pape Léoii XIII.

Sa Grâce Monseigneur l'Archevêqpe et Nos Seigneurs les
Evèques de la Province de Québec.

Les bienfaiteurs d*e l'église de Ste. Ann'e de Beaupr'.
La béatification de la Vénérable Mère Marie de l'Incarnatioli

ùt da Monseigneur de Laval.
Malades !j8 :pares de TIimille 18 ; inères de f mille '23

enfants iésobéissanits 19 ; intentions particulières 20 ; institt-
trice et classe 1 ; bonne mort 14 ; peines d'esprit 4 ; nenages
en désunion 2 ; retraites 2 ; conversions 62 ; jeunes gens 21 ;
jeunes personnes 21 ; grâces spiritualles 27 ; grâces eipO-
relles 8 eaireprises importantes 2 vocations 27 ; comah-
nautés 2 familles 17 ; ivrognes 19. curés et pearoisses î
persévérance 200 ; actions de grâces 38 ;pcheurs endurcis I
défunts 108 ; apostats 5,; première communion I ; confil
Rands 31 ; voyageurs I.

Les persoanes recomnatIdées dans léglise de Somerset. Les
personnes déjà recommandées et non encore exaucées. Actiols
de grâces pour les personnes exaucées,.

Imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


